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Die fechasehnte Sabel,
Das Pferd und der Efel

@5 teng auf feinern fdymalen Nifen
@in Ejel cine fhwere Laft,
Dfe fabig wav ihn todt ju drijcken.
Ein (ebig Pherd ging ucben (Hm. Dy hait
Auj deinem Ritken wiches, (fprach das qeplagte
: Ihier)
$Hilf, liebes . Pherdchen, Bitf! ich bicte dich, HIF
: ir!
sRas Belfen? (fagt der grobe Saul)
Du bift der redyte Gaft; du biff ein wenig fanl,
Frag gut — b frerbe, liebes Prerd:
©ie Lajt erdvitce mich; vetre midh!
Die Hilfte wir’ ein Shiel fiir dich! —=
Sy Fann nidht, (fprac) das Pferd).
Kury; unter dem ju Jehroeven Sad
Grlag der Efel. ack und Pack
Sdymif man fogleich dem Fappen anf;
Deg Ejels SHaut nod) oben drauf.

@Gleim,

Die fichsehnte - Sabel.
Der Hund und fein Schatter.

aBte hhufig ift der Eelbftbetrug!

Wer fann die Thoven alle Fablen

Die (hren Gegenfand verfehlen,

Und, ftatt der Wefen, Schatten wahlen?

Sie find wie jener Hund, der einen Kuodben trug,
b in dem Elaren Dach fein Eoenbild erblickte.




LIVRE SIXIEME.
HAREE XVIT]

Le Chartier embourbé,

Lc Phaéton d’une voiture 3 foin
Vit fon char embourbé, Le pauvre homme
éroit loin
De tout humain fecours. C'étoit 3 la campagne,
Prés d’an certain canton de la Bafle - Bretagne,
Appelé Quimpercorentin.
On fait affez que le deftin
Adrefle 1a les gens quand il vent qu’on enrage:
Dieu nous préferve du voyage!
Pour venir au Chartier embourbé dans ces lieux,
Le voila qui détefte & jure de fon mieux,
Peftant en {u fureur extréme,
Tantét contre les trous, puis contre fes chevaux,
Contre fon char, contre lui- méme.
Il invoque a la fin le Dieu, dont les travaux
Sont fi célébres dans le monde.
Hercule, Iui dit-il, aide-moi: fi ton dos
A porté la machine ronde,
Ton bras peut me tirer dici.
Sa priere étant faite, il entend dans la nue
~ Une voix qui lui parle ainfi:
Hercenle veur qu'on fe remue,
Puis il aide les gens. Regarde d’od provient
L'achopement qui te retient:
Ote d’aurour de chaque roue
Ce malheureux mortier, cette maudite boue,
Qui jufqu’a V'effien les enduit;
Prends ron pic & meromps ce caillou qui te nuit :
Comble-moi cette ornitre. As-tu fait ? Oui, dit
’homme.
Or bien je vais t'aider, dit la voix: prends ton
: fouer,
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